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munion (Cf. Lépicier, op. cit. p. 482—Tesnière: Noms et figu
ra de l’Eucharistie, p. 336 et ss.).

Comme dans les autres ouvrages du savant professeur, on 
trouvera dans ce traité de l’Eucharistie des renseignements 
multiples : miracles et apparitions, questions d’histoire, appré
ciations d'auteurs, exégèse de certains textes, etc. 11 faut le 
lire et l’avoir sous la main pour le consulter souvent.

A. Camirand (L’abbé).

ŒUVRE 1>E LA SAINTE-ENFANCE

COMPTE RENDU DE L’OEUVRE POUR L’ANNEE 1915

Le compte rendu officiel de l'Oeuvre de la Sainte-Enfance 
Ipour l’année 1915 vient de paraître dans les Annales de juin, 

et ceux qui voudront bien le lire attentivement seront extrê- 
| moment intéressés et édifiés.

Malgré ses dures et longues épreuves, la France tient le 
I troisième rang parmi les nations avec une plus-value de 60.000 
francs sur l’année 1914. Elle prend place immédiatement 

[après les Etats-Unis d’Amérique dont les recettes sont accrues 
Ide94,000 fr. et l’Italie qui a l/énéficié d’une offrande de 100. 

|fl00 fr., due à la munificence du Souverain Pontife. Malgré 
multiplicité considérable d’oeuvres patriotiques de bienfai

sance et de charité, toutes dignes du plus haut intérêt, le zèle 
Ides catholiques français ne s’est pas refroidi. On peut même 
■dire qu ’il a crû avec les besoins nouveaux. Parmi les 88 diocè
ses cités, nous en comptons 23 qui ont vu augmenter leurs re
cettes... Les diocèses les plus rapprochés de la ligne de feu 
i>u qui ont le plus souffert des horreurs de la guerre n’ont 
point diminué de zèle pour l’oeuvre. Amiens, Arras, Nancy, 
ISoissons, même Lille, Verdun et Reims ont eu à coeur de don- 
pr à l’oeuvre si chère de la Sainte-Enfance. En vérité, la


